


À l’occasion de la journée internationale de la Paix le 21 septembre, la chorale de la résidence 
autonomie de l’Estuaire a donné un concert devant des enfants de l’école Jean-Jaurès, et des résidents 
de l’Ehpad Les Charmettes, en présence de Marie-Claire Doumbia, vice-présidente du CCAS et de 
représentantes du Mouvement de la Paix du Havre. Composé de plusieurs titres de la chanson 
française, le répertoire a abordé tour à tour la guerre, la déportation, les migrants, le racisme, mais 
aussi surtout l’amitié, l’amour et la solidarité. Marie-Claire Jegaden du Mouvement de la Paix du 
Havre a rappelé l’importance de cette journée initiée par l’ONU en 1981. “Chacun a un rôle à jouer, 
là où il est, pour promouvoir le vivre ensemble, le partage, la solidarité... et construire la paix de son 
quartier (de son école) à la planète.”
Plus de photos sur la page Facebook de la Ville.

En septembre, la Ville accueillait l’exposition Mein Teltow dans le 
hall de la médiathèque. Pour la clôture, étaient réunis les maires 
de Gonfreville l’Orcher et Teltow ainsi que les représentants des 
deux comités de jumelage. Une délégation de travailleurs de l’USE 
de Teltow/Berlin était actuellement présente dans le cadre de 
l’échange avec un groupe de travailleurs de l’Esat de l’Estuaire. 
Échange enrichissant lancé en 2018 entre les deux établissements 
d’aide aux travailleurs handicapés. Les 2 et 3 octobre, une délégation 
gonfrevillaise s’est rendue dans la ville allemande pour fêter les 55 
ans du jumelage.
Plus de photos sur la page Facebook de la Ville.

    

Fin septembre, au sein des résidences autonomie ont été fêtés les 
octogénaires de l’année ! Alban Bruneau, maire et Marie-Claire 
Doumbia, adjointe au maire sont venus rendre visite aux résidents. 
Un moment convivial qui avait manqué à tous depuis plus d’un 
an et demi ! À la résidence du Clos-Fleuri, cinq anniversaires ont 
été souhaités. L’artiste Maud Le Foll a proposé un tour de chants 
coloré et festif. À la résidence de l’Estuaire, la chorale a donné de la 
voix puis Caroline Chante a pris le relais pour honorer deux jeunes 
octogénaires.
Plus de photos sur la page Facebook de la Ville.

Quelle joie de revoir la salle de l’ECPC pleine de spectateurs ! Le 24 septembre, la 
soirée d’ouverture de la nouvelle saison culturelle affi chait complet ! Après le discours 
de Nathalie Couchaux, adjointe au maire chargée de la culture, les deux clowns de 
la compagnie Les Rois vagabonds ont offert un concerto de mimes et d’acrobaties 
renversantes.
À la fois musiciens, mimes, danseurs, clowns et acrobates, les artistes ont surpris, émus, 
amusés et enchantés les spectateurs. Au son de quelques grands classiques de Vivaldi, 
Strauss ou encore Bach, le duo de clowns a composé une partition tout en poésie, en 
fi nesse et en précision.
Plus de photos sur le site Internet de la Ville (rubrique Albums en Une).
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Après le succès des Journées du Patrimoine mi-septembre, la Maison du Patrimoine 
et des Cités provisoires a participé à la Nuit des Musées le 2 octobre. Pour l’occasion, 
la troupe Les Improbables a imaginé une visite pleine de surprises. À l’image du fi lm 
Une nuit au musée, différents personnages d’époque ont repris vie : GI américain, 
institutrice des cités provisoires, jeunes habitants d’un baraquement. La visite s’est 
faite en partie à la lampe de poche du gardien.
Plus de photos sur la page Facebook de la Ville.
Savez-vous qu’il est désormais possible de visiter la Maison du Patrimoine et 
des Cités provisoires de manière virtuelle ? Vous pourrez y découvrir quelques 
témoignages audio et des galeries de photos.
Rendez-vous sur le site Internet de la Ville (rubrique Ma ville-Découvrir).

Nous subissons une nouvelle hausse vertigineuse des tarifs de l’énergie 
(+ 48% pour le gaz depuis 2020,+ 40% pour l’électricité depuis 
2007). De multiples raisons sont avancées pour tenter de justifi er 

ces augmentations mais jamais la plus évidente : le maintien des marges 
bénéfi ciaires des fournisseurs. Le gouvernement a annoncé un blocage des 
prix mais... après l’augmentation de novembre...
Dans ce contexte, j’ai pris un arrêté symbolique déclarant le gel des tarifs de 
l’énergie sur le territoire de la commune. L’objectif est de signifi er un ras-le-
bol face à ce racket permanent dont sont victimes les citoyens. 
Le gouvernement de droite a fi nalement obtenu ce qu’il voulait : la 
libéralisation totale du marché, la concurrence “libre et non faussée” 
censée faire baisser les prix... On nous aurait menti !
Rappelons en effet qu’en 2004, l’État avait décidé l’ouverture du capital 
d’EDF-GDF dans une logique de libéralisation dictée par l’Union Européenne. 
Pourtant un an plus tard, les Français se sont opposés au traité de Lisbonne 
qui entérinait cette logique de soumission aux règles du marché, avec 
un NON record à Gonfreville l’Orcher de 87,56 %. Rappelons enfi n que 
quelques années plus tard, le président Nicolas Sarkozy avait tout de même 
ratifi é ce traité au mépris du vote populaire. Et voilà où nous en sommes 
aujourd’hui.
À présent, l’urgence est à la création d’un grand service public de l’énergie 
qui doit, comme l’eau, sortir du marché. Si le gaz et l’électricité ne cessent 
d’augmenter, c’est précisément parce qu’ils sont soumis aux lois du marché, 
une aberration s’agissant de biens de première nécessité.
À ces hausses viennent s’ajouter celles du carburant et des denrées 
alimentaires. C’est donc aussi la question des salaires qui se pose quand on 
sait que de plus en plus de Français peinent à vivre décemment. Le président 
du Médef a balayé le sujet d’un revers de main, expliquant qu’une hausse 
des salaires entraînerait inévitablement une hausse des prix… Mais, les prix 
augmentent déjà !
On le voit, il n’est plus temps de croire aux justifi cations du patronat ni aux 
belles paroles du gouvernement. Il est temps que les citoyens reprennent 
la main.
Les élections présidentielles et législatives qui approchent devront être 
l’occasion de faire les bons choix.

Le 6 octobre, mamans et enfants ont passé un mercredi après-midi coloré 
avec Mascarade. L’artiste havrais a partagé les secrets de sa technique bien 
reconnaissable : un aplat de trois couleurs primaires recouvert d’un dessin réalisé à 
la peinture noire. Sur le thème des masques (fi l conducteur de l’artiste), chacun a fait 
travailler sa créativité : un monstre se dessine, une clé de sol apparaît, un personnage 
de manga se cache, un dragon se devine... Tous sont repartis avec leur œuvre et un 
bon souvenir de cet échange avec Mascarade ! D’autres ateliers artistiques seront 
proposés par le service Culturel de la Ville tout au long de l’année.
Plus de photos sur la page Facebook de la Ville.
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La rénovation du centre ville s’achève
Au sujet de la fi bre optique

Photo de Une : affi che de la 22ème édition du festival Du grain à démoudre
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Chanson : Vian par Debout sur le zinc
Cinéma : festival Du grain à démoudre

Enquête : l’analyse
des besoins sociaux
Téléthon : la Gournaysienne de retour
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rédigé par Baptiste Arrestier

 

 

que les enfants écoutent, écouter pour que les enfants parlent” a été une 
révolution à la maison. Ça m’a aidé à instaurer une véritable relation avec 
mes enfants, à l’écart du rapport dominant/dominé.” C’est à partir de ces 
savoirs-faire acquis pour elle-même qu’Isabelle Leroy décide de créer une 
structure La Pépinière des parents pour les transmettre à son tour. “Toutefois, 
avant de me lancer, je me suis formée pendant trois ans auprès de l’équipe 
d’Isabelle Filiozat, une célèbre coach en parentalité.”
Comme elle aime à le dire, Isabelle Leroy revêt de nombreuses casquettes. 
“Aujourd’hui, je mène différentes activités. J’anime des groupes de parents 
pour les initier aux méthodes que j’utilise. Je fais aussi des thérapies familiales 
pendant lesquelles j’accueille les parents avec leurs enfants pour essayer 

d’avancer sur leurs problématiques. Enfi n, la dernière partie 
de mon travail consiste à partager mes méthodes avec le 
public. Soit sous forme d’ateliers avec des parents comme 
je le fais à Gonfreville l’Orcher soit à travers la formation de 
professionnels de l’enfance qui voudraient se familiariser 
avec mes pratiques.”
Isabelle Leroy explique qu’elle part du symptôme 
pour ensuite le traiter en s’appuyant sur la parentalité 
bienveillante et une approche humaniste. “Je commence 
souvent par faire jouer l’enfant parce que c’est sa manière 
de s’exprimer. Je me souviens de parents qui avaient des 
soucis avec leur enfant pour le coucher le soir. Dès qu’il 

est arrivé, il a joué avec une maison dans laquelle il faisait entrer et sortir 
un personnage par tous les côtés. C’est alors qu’un élément traumatique a 
ressurgi. Un cambriolage qui avait eu lieu pendant que la famille était dans 
la maison. Ceci nous a permis d’en parler tous ensemble et ainsi d’évacuer la 
tension qu’il y avait autour.”
Après l’animation d’ateliers philo pour enfants il y a quelques années, 
Isabelle Leroy revient à la médiathèque pour aider les jeunes parents à 
décrypter les pleurs de leur bébé.
Pratique : Ateliers Les pleurs de bébé : pour mieux y répondre, samedis 13 
novembre et 4 décembre (10h-12h), à la médiathèque.
Gratuit sur réservation au 02 35 13 16 64.

En novembre-décembre, la coach parentale Isabelle Leroy, 
fondatrice de La Pépinière des parents, fait des interventions 
à la médiathèque municipale. Destinées aux parents, elles ont 

vocation à les aider à mieux décoder les pleurs de leur nourrisson. 
Rencontre avec une professionnelle des relations parents/enfants.
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Je me suis formée 
pendant trois ans 
auprès de l’équipe 
d’Isabelle Filiozat,
une célèbre coach
en parentalité.

C’est la maternité qui a amené Isabelle Leroy à entamer une réfl exion sur 
la poursuite de sa carrière professionnelle. Ingénieure qualité chez Renault, 
elle est investie dans une carrière brillante lorsqu’elle apprend qu’elle est 
enceinte de son deuxième enfant. “À ce moment, je n’avais plus envie de 
faire ça. Surtout je ne trouvais plus de sens dans ce que 
je faisais. J’ai aussi eu le désir de me consacrer à mes 
enfants, j’avais à cœur de les voir grandir. C’est pourquoi 
j’ai décidé de prendre un congé parental qui me permettait 
de m’occuper d’eux, tout en conservant ma place dans 
l’entreprise. Finalement, le congé parental s’est prolongé 
puisque j’ai eu encore deux autres enfants.”
Ce choix n’a pas été évident à assumer. “Il y a évidemment 
eu un changement de salaire, et puis aussi le regard 
des autres qui s’interrogeaient parfois sur le fait que 
j’avais obtenu des diplômes pour ne pas m’en servir.” 
Sa reconversion professionnelle s’est passée en plusieurs 
étapes. “À la suite de ce long congé parental, j’avais encore ce besoin de me 
sentir utile et de reprendre une activité qui fasse sens pour moi.” En premier 
lieu, Isabelle Leroy pense à devenir sage femme. “À ce moment, avec mon 
mari, nous vivions à Metz et l’école de sage femme était en centre ville. Cette 
proximité rendait les choses possibles. Mais lorsque nous avons déménagé au 
Havre, l’école se trouvant à Rouen, j’ai dû abandonner le projet.”
Dans l’intervalle, son projet de reconversion s’est affi né. “S’occuper de quatre 
enfants n’est pas simple. J’ai moi-même été confrontée à des diffi cultés qui 
m’ont poussé à chercher de l’aide. Dans cette démarche, j’ai parlé avec 
beaucoup de gens, je me suis rapprochée de plusieurs associations et je me 
suis formée à la méthode développée par Faber et Mazlish, “Parler pour 



  

Le 11 octobre, le maire a pris un arrêté 
municipal pour geler les tarifs du gaz et de 
l’électricité sur le territoire de la commune. 
Les Villes n’ayant pas cette compétence, il 
s’agit d’un acte symbolique pour alerter le 
Gouvernement. Depuis le début de l’année 
2021, 27 familles gonfrevillaises ont demandé 
le fonds de solidarité logement et 707 foyers 
sont au tarif réglementé pour le gaz et 
l’électricité. Pour Alban Bruneau, “la fl ambée 
des prix engendre de graves conséquences 
sociales et humaines pour toutes les familles 
déjà en diffi culté. L’accès à une fourniture 
d’eau, de gaz et d’électricité est reconnu 
comme un droit humain fondamental, il 
m’est donc impensable d’en priver mes 
administrés.” La Municipalité défend un 
grand service public de l’énergie “qui serait 
la seule solution effi ciente pour maîtriser les 
coûts de l’énergie et réduire la précarité des 
ménages.”

Après plusieurs mois de réunion à  la salle 
Arthur-Fleury, les élus gonfrevillais ont 
enfi n retrouvé le 27 septembre la salle 

du conseil municipal pour siéger.
En préambule de la séance du conseil municipal, 
le maire a tenu à rappeler que le 26 septembre est 
la Journée internationale pour l’élimination totale 
des armes nucléaires. À cette occasion, la Ville s’est 
associée à l’initiative de l’AFCDRP (Association 
Française des Communes, Départements et 
Régions pour la paix) d’envoyer une carte postale 
préaffranchie au président de la République 
pour demander que la France ratifi e le Traité sur 
l’Interdiction des Armes Nucléaires (TIAN), entré 
en vigueur au début de l’année et déjà signé par 
86 pays membres des Nations Unies.

En aparté d’une délibération portant sur une 
décision modifi cative du budget principal, Marc 
Guérin, 1er adjoint au maire en charge des Finances, 
a dénoncé les conséquences de la réforme de 
la Direction des Finances Publiques impactant 
les services de Trésoreries de l’agglomération. 
“Le regroupement des Trésoreries d’Harfl eur, 
Saint-Romain de Colbosc et Criquetot-l’Esneval 
est effectif depuis le 1er septembre. Celle de 
Montivilliers rejoindra ce nouveau service de 
gestion comptable le 1er janvier prochain. Ce 
transfert ne s’accompagne pas des effectifs 
nécessaires car un quart des agents est redéployé 
ailleurs. C’est un service public dégradé pour les 
usagers mais aussi pour les communes. Ce service 
de gestion comptable va gérer les budgets de 53 
des 54 communes de la communauté urbaine, 
avec seulement deux conseillers aux décideurs 
locaux. Nous craignons un accompagnement 

Dans la foulée, les élus gonfrevillais ont évoqué le 
transfert à Air Liquide d’une unité de production 
d’hydrogène de Total Énergies, information qu’ils 
ont apprise avec étonnement par la presse locale 
et qui les inquiètent ainsi que les riverains. Ainsi, 
Alban Bruneau a interpellé par courrier Erwan 
Keromest, nouveau directeur de Total Énergies, au 

À chaque conseil municipal depuis décembre 
2018, une délibération concerne l’avance de crédit 
d’impôt pour les foyers impactés par le règlement 
du Plan de Prévention des Risques Technologiques 
(PPRT). Sur les 290 ménages du périmètre PPRT, 
242 logements ont été diagnostiqués par la 
société Inhari (mandatée pour accompagner les 
riverains dans leurs démarches). 124 propriétaires 
ont déjà réalisé leurs travaux de sécurisation et 
114 ont bénéfi cié de l’avance fi nancière assurée 
par la Ville. Le maire, également président de 
l’Association nationale des communes pour la 
maîtrise des risques technologiques majeurs 
(Amaris) se réjouit de ce résultat exceptionnel. 
“Pour comparer, à ce jour en France, sur un total 
de 16 000 logements concernés, seuls 1 500 
logements ont pu bénéfi cier de mesures de 
sécurisation, soit moins de 10%. À Gonfreville 
l’Orcher, ce taux s’élève à près de 45%, et ce grâce 
aux freins fi nanciers qui ont pu être levés. Notre 
PPRT peut être fi èrement montré en exemple.”
Un fi lm documentaire a d’ailleurs été réalisé en 
partenariat avec la Communauté urbaine et Total sur 
ce sujet. Il sera bientôt visible sur le site de la Ville.

insuffi sant et un manque de réactivité sur des 
questions fi nancières souvent pointues et qui 
engagent la responsabilité du maire.”

sujet de la sécurité de cette unité. “D’après les 
éléments portés à ma connaissance, la surveillance 
de l’unité dédiée au captage et au stockage de 
CO2 qui sera exploitée sur le site de la plateforme 
de Normandie par Air Liquide serait assurée 
depuis le site situé à Port-Jérôme-sur-Seine, et 
aucune présence humaine ne serait envisagée 
en dehors des jours ouvrés, ni de nuit.” Le maire 
a également interrogé sur “les modifi cations 
éventuelles que pourraient entraîner cette unité 
sur le Plan d’Opération Interne (POI) et sur la 
défi nition des risques générés par l’entreprise sur 
les périmètres de sécurité actuellement défi nis.”



Démarrés en début d’année, les travaux 
de la place du Vieux Colombier se 
terminent courant novembre, mettant 

un point fi nal à la réhabilitation du centre 
ville engagée depuis 2014.

La réfection complète du colombier a été 
menée en septembre-octobre : étanchéité de la 
couverture, changement de toiture, ravalement 
des pierres et silex, aménagement technique 
du local. L’espace dédié au stationnement a été 
fi nalisé, 47 places de parking seront bientôt 
accessibles, dont deux places PMR et quatre 
avec des bornes de recharge électrique. Le 
stationnement sera placé en zone bleue.
Les nouveaux candélabres ont été installés. 
L’éclairage à led pourra changer de couleurs. Les 
mâts sont équipés d’un système de sonorisation 
et de vidéo protection.
Courant novembre seront plantés 18 arbres 
et un sapin majestueux (hauteur de 8 mètres) 
permanent.

La Municipalité donne rendez-vous vendredi 
3 décembre à 17h30 pour couper le ruban 
inaugural, et lancer les festivités de Noël avec 
la mise en route des illuminations. À cette 
occasion, le marché hebdomadaire se tiendra 

exceptionnellement en nocturne. Diverses 
animations sont au programme le samedi. Une 
patinoire sera installée durant tout le mois de 
décembre. Un marché de Noël prendra place le 
week-end du 11-12 décembre.

Plus de détails à venir sur le site de la Ville.

Depuis fi n septembre, les équipes de PMI 
du Département de Seine-Maritime sont 
mobilisées pour administrer la troisième 

dose contre la Covid-19 au sein des résidences 
autonomie. Le 8 octobre, un médecin, une sage-
femme et une secrétaire étaient présents à la 
résidence du Clos-Fleuri. Un transport pour les 
résidents de l’Estuaire était organisé. 42 doses du 
vaccin Pfi zer ont été administrées aux personnes 
âgées volontaires.

En septembre, quatre rendez-vous étaient 
donnés aux habitants dans les quartiers 
pour rencontrer les élus municipaux.

Les points de rencontre se sont tenus sur le parvis 
de l’église Saint-Erkonwald, rue Gustave-Courbet, 
devant l’école Jacques-Eberhard ou encore sur le 
parking rue des Corderies. Autour du camion café-
rencontre, les échanges ont été fructueux. Sur le 
plateau, il a été question de la sécurité autour des 
écoles, d’aménagement de mobilier urbain (bancs 
publics notamment),  mais aussi de problèmes de 
dépôts sauvages d’encombrants et de détérioration 
de voirie et de trottoirs.
À Mayville, les discussions ont notamment porté 
sur des incivilités routières, le nettoyage d’une 

aire de jeux, l’entretien des espaces verts, des 
dysfonctionnements d’éclairage public. À Gournay-
en-Caux, les habitants ont évoqué leur souhait de 
voir l’église illuminée, demandé une étude pour 
optimiser le stationnement ou encore souhaité 
quelques aménagements routiers pour réduire la 
vitesse des véhicules.
Toutes les doléances ont été notées pour y 
répondre dans les meilleurs délais en interne ou 
pour les relayer auprès des partenaires concernés 
(Communauté Urbaine, bailleurs, police...). Ainsi, 
le problème de chats errants constaté dans 
plusieurs secteurs de la commune a été remonté 
à la Communauté Urbaine, qui est d’ores et 
déjà intervenue pour mener une campagne de 
stérilisation.
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Les travaux de mise à niveau du réseau 
de fi bre optique sur le territoire de 
Gonfreville l’Orcher viennent de 

s’achever. Petit tour d’horizon factuel en 
attendant de tous pouvoir se connecter.

La Ville de Gonfreville l’Orcher n’est 
plus compétente en matière d’aménagement 
numérique du territoire depuis 2006. Il s’agit 
d’une compétence facultative gérée par la 
Communauté Urbaine Le Havre Seine 
Métropole (antérieurement Codah). La CU 
a délégué cette gestion, via une délégation 
de service public, à la société Axione (dont 
localement la fi liale s’appelle GO Télécom), 
qui est chargée de déployer et d’exploiter la 
fi bre optique sur l’ensemble du territoire et d’en 
assurer la maintenance. Axione a pour clients 
des opérateurs privés de téléphonie et d’internet 
auprès desquels les habitants peuvent s’abonner.

Il y a 17 ans, sur constat de “zone blanche ADSL” 
la Municipalité gonfrevillaise a choisi de faire 
installer un réseau de fi bre optique fi able et de 
haute qualité (sur une architecture réseau dite 
“activée sécurisée”), déployé dans 100% des 
foyers sur le territoire par GO Télécom. À l’époque 
(et jusqu’à aujourd’hui), un seul opérateur 
(SFR) s’est positionné sur notre réseau. 
Cependant en 2016, l’Autorité de régulation 

des communications électroniques (Arcep) 
a préconisé le déploiement sur le territoire 
national d’une autre architecture de réseau de 
fi bre optique dite passive, qui aujourd’hui est 
devenue la norme. Ainsi, le réseau gonfrevillais ne 
répondant plus aux standards actuels (bien que 
plus qualitatif) a dû être modifi é et mis à niveau 
pour attirer de nouveaux opérateurs internet 
prochainement.

D’un point de vue purement technique, tous 
les foyers gonfrevillais peuvent désormais être 
éligibles à la fi bre. Seule l’absence d’une offre 
commerciale a pu empêcher certains foyers de 
bénéfi cier d’un abonnement au très haut débit. 
GO Télécom, l’exploitant du réseau, a informé 
la Municipalité que depuis le 19 octobre, 
l’opérateur actuel a étendu sa commercialisation 
à l’ensemble des foyers gonfrevillais.

Maintenant que le réseau de fi bre optique est 
mis à niveau et après l’attribution de la nouvelle 
Délégation de service public en décembre, de 
nouveaux opérateurs privés d’envergure 
nationale sont susceptibles de se positionner 
courant 2022, permettant ainsi aux habitants de 
pouvoir faire jouer la concurrence.

Démarré il y a un an, sous l’égide de la Communauté 
Urbaine, le chantier de mise à niveau du réseau 
très haut débit gonfrevillais vient de se terminer 
début octobre. Ce chantier a été fi nancé par la CU 
pour un montant de 2 millions d’euros. Réalisés 
par Axione, les travaux ont d’abord consisté à 
remplacer les 29 armoires de rue réparties dans la 
ville par 11 points de mutualisation, distribuant la 
fi bre depuis les nœuds de raccordement jusqu’aux 
différents points de branchement optiques. 
Ensuite, un technicien de chez Axione a dû passer 
chez chacun des Gonfrevillais déjà abonnés 
à la fi bre (soit 2400 foyers gonfrevillais pour le 
moment) pour changer le boîtier de fi bre optique.
Ces migrations ont généré des coupures de réseau 
chez les particuliers entre 1 heure et 2 journées 
(lors de la bascule des armoires). Toutefois, ces 
coupures de transition ont parfois provoqué des 
problèmes inhérents à l’opérateur (SFR) notamment 
des pannes de réseaux localisées impactant de 
nombreux foyers pendant plusieurs semaines.

Après 16 années de gestion déléguée à la 
société Axione, la Communauté Urbaine a eu 
l’obligation de relancer cette année la procédure 
de renouvellement de la Délégation 
de service public. La procédure s’achève 
et le nouveau délégataire chargé de déployer 
et d’exploiter la fi bre optique sera choisi en 
décembre 2021.
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Le 30 septembre s’est tenue la cérémonie 
de passation entre la première et la 
deuxième promotion des cadets de la 

sécurité civile au collège Gustave-Courbet.

Cinq collèges seinomarins sont inscrits dans ce 
dispositif piloté par les services de l’Inspection 
académique et le Service départemental 
d’incendie et de secours (Sdis 76). L’objectif est 
de former à la culture de la prévention et de la 
sécurité et de développer un sens civique chez 
les collégiens. L’an dernier, la première promotion 
des cadets de la sécurité civile du collège Courbet 
a été formée. Même si la formation a été quelque 
peu perturbée par la situation sanitaire, les vingt 
élèves volontaires ont reçu leur diplôme en 
septembre.
Sélectionnés sur lettres de motivation, les vingt 
nouveaux élèves de 4ème et 4ème Segpa de la 
deuxième promotion ont signé avec leur parent la 
charte d’engagement, puis ont reçu leur chasuble 
bleu. Tout au long de l’année, ils s’engagent 

à suivre treize séances pédagogiques dans 
lesquelles ils aborderont plusieurs thématiques : 
risques majeurs technologiques et naturels, 
risques domestiques, découverte des métiers de 
la sécurité civile, citoyenneté... Ils seront formés 
au secourisme dans l’objectif d’obtenir le brevet 
PSC1. Des sorties sont aussi programmées 
notamment au Sdis, sur un site industriel, dans 
une caserne de pompier.
Pour le maire Alban Bruneau, “ce dispositif est 
une bonne formation à la citoyenneté, notion 

à laquelle la Municipalité est très attachée. 
La culture du risque n’est pas un vain mot à 
Gonfreville l’Orcher. Les jeunes vont s’approprier 
les bases de la sécurité, et qui sait, des vocations 
seront peut-être suscitées...”

Josepha (21 ans) et Simeon (14 ans) 
sont jeunes organisateurs du festival de 
cinéma Du grain à démoudre. Ils nous 

présentent la 22ème édition, qui se tient en 
novembre.

Après un an d’absence, le festival aborde le 
thème de la métamorphose. “Nous avons choisi 
cette thématique car elle peut évoquer beaucoup 
de choses différentes : la transformation physique 
bien-sûr, mais aussi le passage d’une étape à 

une autre comme l’adolescence notamment, 
un changement de vie, un bouleversement 
psychologique etc., explique Josepha. De plus, 
il existe un large choix de fi lms du patrimoine 
formidables autour de ce thème comme Dr Jekyll 
et Mr Hyde, Le portrait de Dorian Gray...”
Le rôle des jeunes organisateurs est de concocter 
le programme du festival. Siméon vient d’intégrer 
l’équipe et a participé à sa première université 
d’été au mois d’août. “Nous avons visionné 
près de six heures de fi lms par jour. Il s’agissait 
exclusivement de courts-métrages pour choisir 
la sélection de la compétition et des soirées 
spéciales. La plupart des gens ne regarde que 
des longs-métrages, mais on ne soupçonne pas la 
quantité de courts-métrages de qualité produits 
chaque année. Nous avons trouvé de véritables 
pépites ! J’ai hâte de vivre ce festival de l’intérieur 
et de découvrir les réactions du public.” Pour 
Josepha, il s’agira de sa 9ème édition. “J’ai 
véritablement grandi avec le grain à démoudre. 
C’est un réel enrichissement personnel. On 
développe un esprit critique, on se fait des amis, 
on s’ouvre sur le monde. Après de longs mois 
sans culture, venez découvrir nos coups de cœur, 
faire le plein de découvertes et d’émotions. Ça 
vaut vraiment le coup !”

Dans le cadre de sa tournée musicale à vélo 
reliant Cherbourg à Fécamp, le rappeur 
Mélo Sola a fait une escale à Gonfreville 

l’Orcher le 24 septembre. L’après-midi, un 
atelier d’écriture était organisé avec neuf jeunes 
gonfrevillais suivis par la Mission locale et le 
Comité pour le logement et l’habitat des jeunes 
(Chlaj 76). Ils étaient invités à s’exprimer sur le 
thème du logement. L’exercice n’était pas aisé 
mais a permis d’évoquer la prise d’autonomie, la 
notion de liberté, le blocage de l’argent ou encore 
le sens des responsabilités. En soirée, Mélo Sola 
a rappé les textes produits en atelier avant de 
faire découvrir son propre univers rap acoustique. 
Ses textes abordent des thèmes forts comme 
l’esclavagisme, le patriarcat, le capitalisme... et 
n’ont laissé personne indifférent.
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Pendant 50 ans notre pays a assuré son indépendance énergétique, tout 
en approvisionnant en gaz et électricité les foyers et les entreprises, 
au meilleur tarif et à partir d’un service de haute qualité.

C’est cette volonté de considérer l’énergie comme un bien de première 
nécessité qui a été à l’origine de la création d’EDF et GDF à la Libération 
selon les propositions du Conseil National de la Résistance.
Mais au début des années 2000, poussés par la doctrine libérale de 
l’Union Européenne et par des investisseurs privés qui se sont dit qu’il y 
avait beaucoup d’argent à se faire dans ce domaine, les gouvernements 
successifs ont organisé la privatisation progressive du secteur de l’énergie 
et le démantèlement d’EDF et GDF.
Cette privatisation totale sera achevée en juin 2023, date à laquelle EDF 
et GDF devenu ENGIE ne pourront plus proposer à leurs abonnés les tarifs 
règlementés (c’est-à-dire les tarifs fi xés par l’État et non par les entreprises 
du secteur).
Au début des années 2000, les promoteurs de cette privatisation 
promettaient que cette libéralisation serait bénéfi que pour les 
consommateurs. Ils ont menti.
De leur côté, les syndicats d’EDF et de GDF annonçaient que cette 
privatisation entrainerait fatalement des hausses de 80% des tarifs de 
l’électricité et de 40% des tarifs du gaz. Ils se sont trompés… Les hausses 
se sont fi nalement révélées bien plus fortes ! (dernier exemple en date, 
les tarifs du gaz augmentés de 44% rien que sur cette seule année 2021).
Cela n’a rien d’étonnant puisque des dizaines d’entreprises viennent 
désormais faire leur marché sur le dos des consommateurs en proposant 
des contrats d’approvisionnement en gaz et en électricité. Ce marché est 
juteux et la part des tarifs qui alimente leurs profi ts et leurs actionnaires 
expliquent les hausses régulières subies.
Et peu leur importe si un nombre croissant de foyers peinent ou ne peuvent 
plus payer leurs factures.
La libéralisation de l’électricité et du gaz, voulue par les libéraux (Droite, 
Centre, Macroniste et compagnie) conduit à la précarisation énergétique 
des foyers les plus modestes.
Accompagné d’une hausse historique des carburants, cette situation n’est 
pas acceptable et nous devons tous réagir. En nous mobilisant et en votant 
pour imposer d’autres logiques. C’est le sens de l’arrêté municipal pris 
dans notre ville pour dénoncer les hausses de tarifs.

Ce mois nous évoque une période triste de recueillement sur nos 
proches et amis partis, et la commémoration de la fi n de la “der des 
der”; un confl it mondial que l’on ne voulait plus jamais revoir. Certes 

si ces deux moments sont synonymes de jours fériés, il est aujourd’hui 
plus que nécessaire de cultiver le travail de mémoire auprès de nos jeunes 
générations pour leur rappeler l’absurdité des guerres du siècle passé car ce 
ne fut malheureusement pas la dernière.
Ce mois nous évoque également un serpent de mer, le changement d’heure 
institué suite aux chocs pétroliers des années soixante-dix pour faire des 
économies d’énergie car nous n’avions pas de pétrole mais beaucoup d’idées. 
Étrangement cinquante ans plus tard, il est encore question d’énergie trop 
chère qui grève le budget des ménages qui doivent utiliser leur automobile 
pour se déplacer et surtout se chauffer. Des idées sont là avec des chèques 
énergies pour compenser la perte de pouvoir d’achat des foyers les plus 
modestes mais cela est ponctuel et ne peut-être satisfaisant à long terme.
Sachant que le prix à la pompe ce sont essentiellement des taxes, il serait peut-
être temps d’instaurer un mécanisme automatique d’atténuation des prix.
Enfi n ce mois et tous les autres peuvent nous sembler moins sombres en 
étant plus à l’écoute des autres, plus empathique et plus investi pour les 
autres. En un mot être bienveillant, même si ce mot qui n’est pas seulement 
le contraire de malveillant et qui est très usité ces dernières années prend 
tout son sens au moment où l’avoir a pris le pas sur l’être.

Farid Ladoul, 7 allée Marguerite-Yourcenar, le 10 septembre, 60 ans • Ali Kettab, 1 rue du Parc, le 7 septembre, 71 ans • Françoise Besse veuve Le Merrer, 1 rue du 8 
Mai 1945, le 26 septembre, 73 ans

Margot Tesson, 37 rue d’Apremont, le 4 septembre à Montivilliers • Inaya Teffahi, 4 allée Anatole-France, le 10 septembre à Montivilliers • Louise Delobre, 1 rue de 
l’Eglise, le 21 septembre au Havre • Issa Guissé, 34 rue Frédéric Joliot-Curie, le 18 septembre à Montivilliers • Louisa Savary, 34 rue de la Boulaye, le 30 septembre au Havre

Lola, Noham & Inès Grippon
le 25 septembre

Lylou Czerwinski
le 18 septembre

Thomas Boennec & Vanessa Colleville
le 18 septembre
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Accompagné par le cabinet Ithéa Conseil, 
le CCAS de la Ville lance une enquête 
auprès de tous les Gonfrevillais 

afi n d’identifi er les besoins sociaux de la 
population.

Répondant à une obligation légale, l’analyse des 
besoins sociaux (ABS) sert à réaliser un portrait 
du territoire afi n de connaître la situation et les 
besoins de la population, notamment en prenant 
en compte le vieillissement des habitants. Cette 
analyse permettra d’identifi er les actions sociales 
nécessaires à mettre en place pour répondre au 
mieux aux besoins et attentes des Gonfrevillais.
L’enquête prend la forme d’un questionnaire 
(joint à ce numéro d’Actualités et disponible dans 
les accueils municipaux). Plusieurs thématiques 
y sont abordées : la perception de l’accueil du 
CCAS, l’accès aux droits, les besoins et attentes 
des séniors, la mobilité, l’accès à la santé, 
la parentalité, la communication auprès des 
habitants, l’offre culturelle et sportive de la ville...
Cette enquête est anonyme. Chaque habitant est 
invité à y répondre afi n que le diagnostic soit le 
plus précis possible et le plus proche de la réalité. 
Vous avez jusqu’au 19 décembre pour 
répondre au questionnaire joint.

Une urne est disponible dans les lieux d’accueils 
municipaux pour le déposer. Il est également 
possible d’y répondre en ligne sur le site 
gonfreville-l-orcher.fr

Les permanences d’inscription aux Restos du 
Cœur se tiennent les jeudi 4, mercredi 10 
et jeudi 18 novembre (9h-11h30 et 13h30-

15h30) ainsi que le lundi 22 novembre (13h30-
15h30), dans les locaux mis à la disposition par 
la Municipalité sous la salle Arthur-Fleury. Les 
distributions reprendront à compter du mardi 
23 novembre. Les jours de distributions sont 
fi xés les mardis après-midis (13h30-15h30) et 
les jeudis (9h-11h30 et 13h30-15h30). Infos au 
02 35 47 38 28 aux heures de permanence ou au 
06 25 67 30 36.

 

L’accueil de l’hôtel de ville ouvre au public le 
dernier samedi de chaque mois (de 9h à 12h), 
dans le cadre d’une expérimentation jusqu’en 
mars 2022. Il est possible de réaliser les 
démarches administratives d’Etat-Civil (cartes 
d’identité, passeports, recensement militaire, 
dossier de mariage...) et d’inscriptions 
concernant l’enfance-jeunesse (centre de 
loisirs, écoles, séjours...). Uniquement sur 
rendez-vous au 02 35 13 18 00.

Le Contrat de Ville de la Communauté 
Urbaine Le Havre Seine Métropole 2015-
2022 lance son appel à projets annuel. Ce 

document intercommunal vise à réduire les 
écarts de développement au sein des territoires 
pour restaurer l’égalité républicaine. Ainsi il est 
fait appel à différents acteurs (associations, 
compagnies...) pour mettre en place des 
actions en direction des habitants des quartiers 
prioritaires. Ces actions concernent différentes 
thématiques comme la formation, la citoyenneté, 
l’accès aux droits, au numérique, à la culture, 
la santé, les activités sportives, l’éducation, le 
logement, l’égalité femmes/hommes etc. Les 
porteurs de projet doivent remplir un dossier de 
demande de subvention à déposer au plus tard le 
9 novembre en mairie.

À chaque rentrée scolaire, la Municipalité 
de Gonfreville l’Orcher apporte une aide 
fi nancière aux étudiants gonfrevillais. Une 
bourse d’études de 183€ est attribuée, sans 
condition de ressources. Pour en bénéfi cier, 
il faut se présenter à l’accueil de l’Hôtel 
de Ville, muni d’un certifi cat de scolarité, 
d’un justifi catif de domicile et d’un relevé 
d’identité bancaire. Vous avez jusqu’au 
vendredi 27 novembre pour déposer 
votre demande. Infos au 02 35 13 18 00.



Annulée en 2020 à cause de la crise 
sanitaire, La Gournaysienne est une 
randonnée pédestre de 24h en sept 

étapes organisée au profi t du Téléthon. 
La marche solidaire se tiendra les 3 et 4 
décembre. Le départ sera donné de Gournay-
en-Caux le vendredi 3 décembre à 20h précises. 
Le retour se fera le lendemain au point de 
départ vers 18h30. La boucle ira jusqu’à Saint-
Jouin-Bruneval. Il est possible de faire tout ou 
partie de la randonnée.
Les inscriptions obligatoires seront prises 
lors de la présentation de cette 23ème édition 
vendredi 12 novembre, à partir de 18h30 
à la salle des fêtes de Gournay-en-Caux. Deux 
permanences supplémentaires se tiendront les 
vendredis 19 et 26 novembre au stade de 
la Paix, de 18h à 19h30. L’équipe organisatrice, 
plus motivée que jamais, compte encore et 
toujours sur la mobilisation des marcheurs pour 
cette noble cause !

DR

La Ville et le CCAS proposent des actions 
de prévention au pôle santé. Lundi 15 
novembre (à 14h et 17h), le sujet de 

l’endomètriose sera abordé avec une sage-
femme. Jeudi 18 novembre (9h-12h), 
l’atelier éco-naturel permettra de fabriquer des 
produits d’hygiène et d’entretien écologiques 
et économiques. Lundi 22 novembre (14h), il 
sera question de la prise en charge de la santé de 
nos enfants. Le café de l’audition animé par La 
Mutualité Française prévu jeudi 2 décembre 
(14h-16h) sera réservé aux séniors.

L’antenne locale du Secours populaire français 
offre une aide matérielle et alimentaire 
aux personnes en diffi culté. Les nouvelles 

inscriptions peuvent être prises jusqu’au 25 
novembre. Les prochaines distributions de vivres 
se dérouleront mardi 16 (familles composées de 3 
à 6 personnes) et jeudi 18 novembre (personne 
seule ou famille de 2 personnes). Un loto est 
organisé le mercredi 11 novembre à la salle 
Arthur-Fleury (sur présentation du pass sanitaire). 
Ensuite, l’opération du Père Noël vert se déroulera 
samedi 4 décembre avec un match d’impro de 
la Frit à l’ECPC (prix d’entrée : un jouet neuf).

La Société Inhari a été mandatée pour accompagner les 
riverains concernés par le Plan particulier des risques 
technologiques (PPRT). Les permanences d’information 
se tiendront les lundis 8 et 22 novembre (9h30 à 
12h30) et les vendredis 5 et 19 novembre (de 14h 
à 17h), dans la salle des fêtes de l’hôtel de ville.
Plus d’infos au 02 32 08 13 04 et sur contact@inhari.fr

Des permanences gratuites avec un écrivain public sont 
organisées pour vous aider à remplir toutes sortes de 
correspondances et de dossiers. Les prochains rendez-
vous se tiendront les vendredis 5 novembre, 19 
novembre et 3 décembre (à la mairie de 13h30 à 
16h) et les mardis 9 et 23 novembre (à la mairie 
annexe de Mayville de 9h30 à 12h).
Contactez le 02 35 13 18 00.

L’Offi ce Municipal des Sports (OMS) de 
Gonfreville l’Orcher propose deux activités 
de sport loisirs, ouvertes à tous. Des cours 

de Yoga ont lieu le mercredi soir (19h-20h) et 
samedi matin (11h-12h) à la salle d’activités 
du complexe Baquet. De l’initiation à l’escalade 
est également organisée le dimanche matin 
(10h-12h). Des séances d’essai sont proposées 
avant de s’engager pour l’année. L’adhésion est 
fi xée à 90€/an.
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Pour les fêtes de fi n d’année, le CCAS organise 
des goûters de Noël et une distribution de 
colis destinés aux séniors gonfrevillais. Les 

goûters de Noël se dérouleront les lundi 6 et 
mardi 7 décembre (15h) à la salle des fêtes 
Arthur-Fleury. Les colis de Noël (pour les plus 
de 65 ans) seront distribués dans plusieurs 
lieux : mercredi 8 décembre (résidences 
autonomie du Clos fl euri et de l’Estuaire), jeudi 
9 décembre (salle des fêtes de l’hôtel de ville 
et salle des fêtes de Mayville au Pont XIII, de 
9h à 12h), et vendredi 10 décembre (mairie 
annexe de Gournay, de 9h à 12h).



du lundi au vendredi : 8h30/12h et 13h30/17h
7, rue Pierre-Glénisson

du lundi au vendredi : 8h30/12h et 13h30/17h30
1bis, avenue Jacques-Eberhard

24h/24
du lundi au vendredi : 7h30 à 17h
État civil : uniquement sur rendez-vous du lundi au 
vendredi (7h30/17h) et dernier samedi du mois (9h/12h).
CCAS : l’accueil social du CCAS se fait uniquement sur 
rendez-vous du lundi au vendredi, de 8h à 12h30 et de 
13h30 à 16h30. Contactez le 02 35 13 18 00/25

mardi et jeudi : 9h/11h45 et 13h30/15h45
Fermeture pendant les vacances scolaires.

lundi et vendredi : 9h/11h45
Fermeture pendant les vacances scolaires.

9, avenue Jacques-Eberhard
du lundi au vendredi : 8h/12h et 13h30/16h30

Démarches administratives sur le site de la ville
www.gonfreville-l-orcher.fr

24h/24

lundi et mercredi :
8h45/12h et 13h30/16h
vendredi : 8h45/12h
Vous pouvez également déposer vos 

chèques aux accueils (Mairie et Services Techniques).  
Un terminal carte bancaire est aussi disponible devant 
la mairie 24h/24h.

En vente à l’accueil du Pôle Éducation (2, rue M-Thorez) 
du 25 au 5 de chaque mois.

Le Comité pour le Logement et l’Habitat des Jeunes 
de Seine-Maritime (CLHAJ 76) vous accueille au Pôle 
Éducation (2, rue M. Thorez) les lundis de 14h à 17h.

Le PIJ vous accueille sans RDV pour toute recherche 
d’informations. Point multimédia gratuit.

Propose aux jeunes (16/25 ans) en recherche d’emploi 
et de formation, un suivi social et professionnel. 

Affaires générales

Service public communal, Finances, Etat civil

Solidarités, Prévention santé, Politique de la Ville

Urbanisme, Commerces, Commission sécurité

Animation, Enfance-Jeunesse, Projet Educatif Global,
Projet de Réussite Educative

Prévention des Risques Majeurs, Tranquillité publique, 
Nouvelles Technologies

Vies des Aînés

Environnement, Cadre de Vie, Patrimoine, Transport municipal

Culture

Logement, Accessibilité

Culture de Paix, Relations internationales

Animations de quartier

Fêtes et Cérémonies, Anciens Combattants

Affaires scolaires, Restauration municipale

Sport

Permanence du CAUE (Conseil d’architecture 
d’urbanisme et d’environnement) dans les locaux des 
services Techniques, avenue Jacques-Eberhard, jeudi 9 
décembre le matin. Gratuit, sur rendez-vous.

 Situés rue Jacques-Duclos, les services du centre de 
recyclage de la Communauté urbaine sont accessibles 
du lundi au samedi (8h30/12h et 14h/18h).

Un conciliateur de justice reçoit, sur rendez-vous, en 
mairie, tous les vendredis.

Consultation gratuite pour les 11-25 ans avec Lise 
Murat, psychologue. Gratuit sur rendez-vous le lundi 
après-midi au centre social Agies.

La distribution des chèques d’accompagnement 
personnalisé se tiendra le jeudi 25 novembre à la 
salle des fêtes de l’hôtel de ville et à la mairie annexe 
de Mayville, ainsi que le vendredi 26 novembre à 
la mairie annexe de Gournay.

Pour la prochaine collecte d’encombrants blancs et 
bruns (électro-ménagers, matériels informatiques, etc.), 
renseignements à l’accueil de la Mairie.

Permanence le mercredi, de 17h à 19h, salle Erkonwald.

Centre médico-social 02 35 47 49 04
Laetitia Sampic, Violaine Aubert et Edwige Hamza sur RDV
Carsat 3646
Charlène Brillant, assistante de service social sur RDV

Au Centre médico-social : puéricultrice sur RDV le 
mardi ; médecin sur RDV le jeudi



Le groupe de rock le plus littéraire de la scène 
française, Debout sur le Zinc, reprend les 
chansons écrites, composées et chantées par 

Boris Vian.
L’album Vian par Debout sur le Zinc est sorti en 
septembre 2019 pour fêter le centième anniversaire de 
la naissance de l’auteur de L’Écume des jours. Toutes 
les chansons choisies par Debout sur le Zinc ont été 
écrites par Boris Vian entre 1951 et 1958, au moment 
où la France se reconstruisait et trouvait de nouveaux 
repères. À l’époque, certaines ont été censurées 
avant de devenir, telle Le Déserteur, un hymne à la 

Souffl e et Lance-moi en l’air, un double 
spectacle de cirque chorégraphié  proposé 
par La compagnie L’Éolienne.

Souffl e, un solo acrobatique, met en scène une 
danseuse-acrobate, qui vibre au rythme d’une partition 
composée de souffl es et de violoncelle.
La respiration se produit dans un mouvement 
indépendant de notre volonté. Ce mouvement 
respiratoire intime qui répartit l’énergie dans le corps, 
nous fait approcher des mondes extérieurs. Il se 
confronte ici au rythme d’une respiration extérieure.

Lance-moi en l’air, un duo de main à main acrobatique, 
où les corps se glissent l’un sur l’autre, se projettent 
ou chutent dans un même élan de confi ance et de 
sensualité.
Cette pièce explore les connexions entre deux êtres, 
la fragilité des rapports humains, leur équilibre, leurs 
contradictions, leurs énergies.
Un jeu de “fuis moi je te fuis” qui parle de la vie, de ses 
rencontres, ses confl its, ses rapprochements, ses trahisons.

Paix reconnu dans tous les pays du monde ; d’autres 
telles que Ne vous mariez pas les fi lles, écrite en 1957 
dénonce la vulgarité de certains hommes…
La pétillance et la brillance des arrangements des six 
musiciens mis au service des textes universels de Vian 
font ressortir tout le modernisme et l’intemporalité des 
idées de ce fantaisiste engagé.
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Le pass sanitaire est obligatoire, à partir de 12 
ans, pour accéder aux équipements culturels et 
sportifs municipaux : médiathèque, ECPC, Maison 
du patrimoine et des cités provisoires, Ecoles 
municipales de danse et de musique, Clec, complexe 
Maurice-Baquet, stade Marcel-Le Mignot, stade de la 
Paix, gymnase de Gournay-en-Caux, salle Auguste-
Delaune, Dojo, piscine Gd’O, salles des fêtes.

€

€

L’école de couture organise un stage découverte sur le 
thème du recyclage de jeans, avec la création d’un sac, 
le 23 novembre (17h-20h).

En partenariat avec l’Association de Santé d’Éducation 
et de Prévention sur les Territoires (ASEPT), le CCAS 
propose un spectacle théâtral et musical  intitulé Qu’est-
ce qu’on attend pour être vieux ? de la compagnie Vol 
de nuit. Le spectacle aborde les aspects du vieillissement 
avec humour. À l’issue de cette représentation, un 
parcours de prévention santé sera proposé au public, 
avec notamment des ateliers sur les piliers du bien 
vieillir : sommeil, prévention routière, nutrition...

La médiathèque propose plusieurs animations en 
novembre. Au programme : un atelier créatif autour 
d’un jeu (10/11), un cycle manga sur la série Fairy 
Tail (du 05/11 au 21/11), un atelier pour décrypter les 
pleurs de bébé (13/11 - voir p.5), une après-midi jeux 
vidéo (17/11), la projection de Super Trash de Martin 
Esposito dans le cadre du mois du fi lm documentaire 
(19/11), des activités créatifs pour préparer les fêtes 
(20/11 et 04/12) et écrire sa lettre au Père Noël (24/11), 
un atelier Montessori sur le corps humain (27/11)...
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Après l’annulation de la programmation l’an 
dernier, la 22ème édition du Festival Du grain 
à démoudre, aux commandes des jeunes, 

aura bel et bien lieu du 20 au 28 novembre, avec 
pour thème La métamorphose.

“Ce festival est unique en France, puisque sa 
programmation et sa direction artistique sont confi ées 
à 30 jeunes du Havre et de son agglomération, âgés de 
14 à 23 ans, tous passionnés de cinéma. Nous travaillons 
toute l’année à la mise en place de ce festival, encadrés 
et formés par une équipe professionnelle”, raconte 
William Tasse, programmateur artistique du festival.
Cette 22ème édition se fera en présence du Grand 

Jury (Francois Vallejo, romancier ; Coralie Russier, 
comédienne et musicienne ; Esteban, comédien, 
musicien et réalisateur ; Eric Jarno, producteur et 
enseignant cinéma ; Caroline Capelle, photographe et 
réalisatrice), du Jury des Jeunes Cinéphiles (présent 
le week-end du 26 au 28 novembre et composé des 5 
master Pro 2 Production de Caen et des 5 lauréats fi lms 
de BAC) et enfi n, du Jury du lycée Jean-Prévost avec 
9 lycéens de la Seconde à Terminale. Le prix du public 
sera également remis lors de ce festival.

Dès 19h, venez assister à l’ouverture du festival avec la 
présentation du jury puis à 21h, allez voir la projection 
de Dark Star, le premier fi lm de science-fi ction de John 
Carpenter, mis en musique par L’Étrangleuse.
Dans un avenir proche, les aventures d’une mission 
aérospatiale envoyée depuis 20 ans dans la galaxie, mais 
depuis longtemps délaissée par la Terre. L’Étrangleuse 
nous livre une bande sonore hybrid-noise-world dont 
elle a le secret et qui sonne comme un hymne à la 
dimension poétique et philosophique de ce qui ne 
pourrait ressembler qu’à une série Z psychédélique.

samedi 20 novembre, 21h, ECPC

La cérémonie de clôture du festival sera orchestrée par 
les jeunes organisateurs et débutera avec le concert 
piano/chant de Coralie Russier, comédienne, chanteuse 
et membre du Grand Jury, et de l’artiste gonfrevillais 
Vincent Lanouvel.
La soirée se poursuivra avec la remise des prix des 
différents jurys et un cocktail de clôture du festival.

dimanche 28 novembre, 16h, ECPC

Parmi les nombreux fi lms reçus cette année encore, 
courts et longs métrages, dix fi lms internationaux ont 
fait la différence aux yeux des jeunes. Un véritable 
tour du monde sera présenté le dernier weekend de 
novembre : la France, avec 4 fi lms en compétition, mais 
également le Mexique, l’Iran, le Brésil, la Suisse, l’Israël 
ou encore la Slovénie.
Consultez la liste complète des fi lms en compétition 
sur le site de l’association : dugrainademoudre.net

Projections du 26 au 28 novembre, ECPC

Quel plaisir de faire des bêtises ! Trois lapins 
sautent dans des fl aques, des canards empêchent 
un chat de profi ter de la plage, un paresseux laisse fondre 
sa glace et un écureuil dévale les collines en luge… 
Tous pourraient bien être dans un gentil pétrin !
Le club des chats est un duo pop et punk, composé 
de Maïa Roger et Chevalier de Rinchy. Ils interprètent 
joyeusement des ritournelles dynamiques dans un 
langage proche de l’onomatopée et accompagnent 
les petites bêtises d’animaux farceurs. 

Une journée dédiée à l’éducation à l’image, en 
partenariat avec le dispositif “Passeurs d’images” de 
Normandie Images.
Au programme : rencontres et échanges entre jeunes 
de la région, où seront projetés des fi lms réalisés dans 
le cadre d’ateliers.

À 14h : projection du 1er long métrage en compétition 
internationale, présenté aux scolaires, lycées : Mes frères 
et moi de Yohan Manca, en présence du réalisateur.
De 17h à 18h : rencontre tout public avec le 
Jury Jeunes Cinéphiles et diffusion de 5 courts 
métrages lauréats du concours national de fi lms 
réalisés par des terminales de sections audiovisuelles.
De 19h à 19h45 : rencontre tout public avec Le 
Grand Jury 2021.
De 21h à 23h : ouverture de la compétition des 5 
courts métrages, en présence du Grand Jury et du 
Jury Jeunes Cinéphiles et de trois des réalisateurs 
sélectionnés.

Le programme proposera plusieurs soirées au sein de 
l’ECPC, mais aussi “Hors les murs” dans les autres 
salles partenaires comme les cinémas Studio et Sirius 
au Havre, ou encore Les Arts à Montivilliers.
Tout savoir sur dugrainademoudre.net



  

Pour l’inauguration de la place le 3 décembre, le 
marché se tiendra exceptionnellement en nocturne.

rédigé par Baptiste Arrestier

Si le marché de Gonfreville l’Orcher n’accueille pour le 
moment que six exposants, il ne manque pas de chaleur. 
Il faut dire aussi que la météo était particulièrement 
clémente en cette matinée d’octobre pour rencontrer 
cette “joyeuse bande de copains”. “Elodie qui vend 
des bijoux artisanaux, confectionnés par ses soins, 
amène toujours le café”, explique Isabelle Fillastre qui, 
de son côté, tient un stand de vente de vêtements pour 
femmes et enfants. “Chacun notre tour, on amène des 
viennoiseries. Aujourd’hui, il y a même une cliente qui 
nous a donné un fl an.”
De la même façon, les marchands font volontiers un 
brin de causette avec les clients qu’ils connaissent pour 
la plupart. “Tout le monde se connaît à Gonfreville 
l’Orcher et nous sommes pour la majorité originaire de 
la ville. C’est vraiment comme un petit village ici, il y 
a une bonne ambiance. D’autant que depuis que nous 
sommes devant l’église les gens nous voient mieux. 
Nous serons encore plus visible lorsque les travaux 
de la place seront terminés”, se réjouit Elodie Vaille-
Basile. Depuis 2013, elle crée et confectionne des 
boucles d’oreilles, des pendentifs, des bracelets, des 
porte-clés... et vend aussi les confi tures de sa maman.

Dans la lignée des valeurs chères à la Ville, le marché 
est aussi un lieu d’engagement. Depuis six ans, Pierre 
Leberquier dit Pierrot vend le thé 1336 produit par 
Scop-ti. “Je le fais d’abord par solidarité. Mon fi ls 
a mené, aux côtés de ses camarades, la lutte qui a 
permis aux ouvriers de l’usine de devenir propriétaire 
de l’entreprise. Aujourd’hui ils sont 58 actionnaires, 
tous ouvriers de l’usine. Ils ont fait payer les patrons”, 
s’amuse-t-il. Si vous avez un peu de temps, Pierrot vous 
fera volontiers le récit passionné de cette lutte. Les 
commerçants ne sont pas exclusivement Gonfrevillais, 
comme Linda Sannier installée depuis septembre. “Je 
viens de Paris où je tenais une buvette. J’ai suivi ma 
mère au Havre. Fille de commerçant, j’ai commencé 
mon activité de revente de fruits et légumes en 
juin.” Linda possède le plus grand étal composé pour 
l’essentiel de produits locaux. À l’opposé de Linda, il y 
a Romuald Leclerc, le doyen, la mémoire du marché. 
“Je suis présent depuis 25 ans. Avant moi, c’était 
ma mère. J’ai une exploitation agricole à St Nicolas 
de la Haie dans laquelle je fais du maraîchage et de 
l’élevage de volailles. Je vends les produits de la ferme 
et aussi un peu de charcuterie produit par mon frère.”

Enfi n, impossible de louper l’espace coloré et 
appétissant de Daphné Tétrel sur lequel sont présentés 
ses extravagants gâteaux de bonbons. “Je vends sur 
le marché depuis février suite à une reconversion 
professionnelle”, raconte-t-elle. Cette ancienne 
auxiliaire de vie a commencé à composer ces gâteaux 
pour ses propres enfants avant de se les voir réclamer 
par son entourage. “C’est comme ça que m’est venue 
l’idée de me lancer à mon compte. Le marché me sert 
de vitrine pour rencontrer les clients.” Ainsi, le marché 
gonfrevillais se présente d’abord comme une aventure 
humaine.
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Les travaux de la place du Vieux Colombier ont 
momentanément déplacé le marché de Gonfreville 
l’Orcher sur le parvis de l’église Saint-Erkonwald. Avec 

l’inauguration de la nouvelle place prévue le 3 décembre, 
la Municipalité souhaite voir s’étoffer le marché du 
vendredi matin. 27 emplacements seront disponibles. En 
attendant, rencontre avec ceux qui font vivre cet espace 
de convivialité au cœur de la ville.

Le Marché recrute : La Ville recherche de nouveaux 
commerçants ambulants pour étoffer son marché. Les 
métiers de bouche sont particulièrement prisés. 27 
emplacements sont disponibles sur la nouvelle place.
Quels tarifs ? Il faut compter 0,86€/mètre linéaire 
pour le stand et 2,70€ pour l’emplacement d’un 
véhicule. Des abris sont installés et prêtés sur 
demande. L’électricité est fournie.
Qui contacter ? Laurine Braz Da Silva, responsable 
de l’accueil à la mairie : 02 35 13 18 51.


